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La comédie allemande continue.Voici 
Je Reichstag, maintenant, qui vient 
d'entrer en scène pour jouer a son tour 
le rôle qui lui est dévolu. « Nous som-
mes un gouvernement parlementaire et 

j démocratique ! » proclament sans se 
% lasser le prince Max de Bade et ses col-

laborateurs ministériels. Il s'agit en 
effet de faire croire aux Etats-Unis, et 
d'une façon générale aux nations de 
l'Entente, que l'empire allemand a re-
noncé volontairement à tout l'appareil 
d'absolutisme autocratique qui l'encom-
brait. Les représentants du pays, si tant 
est qu'on puisse donner cette qualifi-
cation aux marionnettes du Roichstag, 
ont été appelés à la rescousse en vue 
d'appuyer la manœuvre. Us n'ont natu-
rellement pas manqué de répondre à 
l'appel d'en Haut. 

w Le discours initial prononcé par le 
'prince Max de Bade n'est que la para-

phrase des déclarations contenues dans 
les notes diplomatiques envoyées à 
Washington. L'Allemagne entre dans 
la voie du parlementarisme et de la dé-
mocratie. Elle renonce à tout pouvoir 
autocratique pour ce qui concerne la 
politique intérieure comme pour ce qui 
concerne la politique extérieure. Elle ne 
sollicite plus que la faveur d'entrer dans 
la Société des Nations pour y occuper 
humblement sa place, Telles sont en 
substance les idées développées par le 
nouveau chancelier. Idées excellentes^ 
,en principe, mais où il n'est toujours-

Apas question du kaiser. Pourquoi le 
prince Max de Bade s'obsfine-t-il à ne 
pas entretenir ses auditeurs de 1' « au-
guste » personne de son impérial cou-
sin ? 

Les orateurs parlant au nom des dif-
férentes fractions de la majorité se sont, 
bien entendu, associés au langage du 
nouveau chancelier. Tous approuvent la 
parlementarisation et la démocratisa-
tion de l'empire ; aucun d'eux, cepen-
dant, ne songe à mettre en cause le kai-
ser. «: Pourquoi ne parlez-vous pas du 
kaiser ? » pourrait-on leur demander, à 
eux aussi. Mais il est probable qu'ils ne 

--./s'empresseraient point de répondre à la 
^question. 

Les seules déclarations qui paraissent 
sincères en tout ce grand débat de pure 
forme émanent des socialistes minori-
taires et des députés de Pologne ou d'Al-
sace. Ceux-ci, évidemment, ne sont pas 
de mèche avec les membres de l'hy-
pocrite majorité de paix. Aussi a-t-on 
copieusement injurié M. Haase, qui 
s'était permis de dire : « Les couronnes 
roulent de tous côtés sur les pavés. 
Pourquoi en Allemagne seulement faut-
il conserver autant de têtes ceintes de 
couronnes ? » Le Polonais Stychel a 
dit qu'il fallait en finir avec cette 
maxime que « là où l'Allemand a mis le 
pied c'est une terre allemande » et il a 
proclamé M. Wilson un bienfaiteur de 
l'humanité. Quant à l'Alsacien Ricklin, 
il a jugé et condamné toute la politique 

^de fourberie boche à l'égard de nos mai-
■^îeureuses provinces annexées en for-

mulant cette constatation : « Tout ce 
qui peut être fait maintenant à Berlin 
ou à Strasbourg ne peut plus avoir au-
cune influence sur les" Alsaciens-Lor-
rains. » Ces paroles indépendantes n'ont' 
pas été sans troubler quelque peu une 
discussion dont manifestement les prin-
cipaux détails avaient été réglés à l'a-
vance et ce sont les seules qu'il y ait 
lieu pour nous d'en retenir. 

CAMILLE PERDY, 

vis devant le parti, M. Murât a déposé une 
protestation attestant que cette poursuite est 
dirigée non contre des sénateurs, mais con-
tre des juges. 

Propos ie Quarre 

L'Echec de l'Emprunt allemand 
Stockholm, 24 Octobre. 

Le 9° emprunt de guerre allemand rencon-
tre auprès du public, à raison de la situation 
militaire et intérieure, un accueil très peu fa-
vorable. Le gouvernement recherche les me-
sures qui seraient de nature à pallier l'échec 
de cet emprunt. 

Congrès du Parti radical-socialiste 
Paris, 24 Octobre. 

L'ouverture du Congrès national du parti 
radioal-socialiste a eu lieu ce matin à 9 h. 
précises. 

Le Comité exécutif du parti a été saisi par 
la Commission de discipline de la. plainte 
déposée par la Fédération de la Seine contre 
les sénateurs adhérents au parti qui ont dé-
cidé de reconnaître la souveraineté de la 
Cour de justice dans l'affaire Malvy. Pour la 
seconde fois, le Comité exécutif a donné man-
dat à la Commission de discipline de ne pas 
se cantonner dans ses attributions et en con-
séquence de procéder au contrôle de cette 
plainte portée devant le Congrès. 

Au nom d'un groupe de sénateurs poursui-

N'ayant jamais rien compris aux chiffres, 
quand en classe arrivait la leçon d'arithméti-
que et que le professeur nous avait dicté un 
problème, je l'écrivais soigneusement sur 
mon cahier. 

Après quoi, incapable de le résoudre, ne 
me donnant même pas la peine d'essayer, je 
me croisais les bras sur mon pupitre et je 
regardais voler les mouches. 

J'avais ainsi tout simplement rayé les ma-
thématiques de mon programme scolaire. 

Je dois dire à ma décharge que cet expé-
dient me contristait, et j'avais des scrupules, 
car je manquais d'expérience... J'ignorais 
alors que cette façon de procéder est usitée 
par les grandes personnes et même par les 
hommes de gouvernement. 

Voyez -M. Claveille. Il a écrit bien sage-
ment sur son cahier ministériel le problème 
des transports. Ne pouvant s'en tirer, il se 
croise les bras sur son pupitre : il supprime 
des trains. 

_ Cela s'appelle, je crois, résoudre la ques-
tion par la négative. 

Ayant supprimé les trains de voyageurs 
pour augmenter le nombre des autres, 
M. Claveille fera marcher tous les trains res-
tants à une vitesse réduite, non seulement 
pour éviter les retards, mais aussi les acci-
dents. 

Les accidents ne se produisent que parce 
qu'il y a des trains. Le jour où il n'y aura 
plus de trains, il n'y aura plus d'accidents. 

On en" arrivera aussi, je l'espère, à éviter 
l'encombrement des gares en supprimant les 
gares. Et si les employés des chemins de fer 
deviennent trop exigeants pour les salaires, 
eh 1 bien, on supprimera les employés des 
chemins de fer ! 

J'entends bien les gens tatillons m'expli-
quer qu'au lieu de supprimer des vagons et 
des locomotives d'un côté pour les mettre de 
l'autre, on pourrait essayer de fabriquer d'au-
tres vagons et d'autres locomotives, ainsi que 
l'ont fait les Allemands, malgré qu'ils soient, 
eux aussi, en guerre. • 

Mais ceux qui disent cela n'entendent rien 
au problème des transports, non plus qu'à 
l'art de gouverner. 

Gouverner, c'est restreindre. 
Voyons, élève Claveille, écrivez ': Une lo-

comotive donne à l'heure 12.349 coups de 
piston... 

ANDRE NEQIS 

Paxis, 24 Octobre. 
M. Henri Galli, député, publie une lettre 

d'un soLdiat demandant qu'au moment du 
traité de paix, 200.000 prisonniers allemands 
soient maintenus en France et en Belgique 
pour remettre en état nos terrains ravagés, 
ils seraient nourris et payés par l'Allemagne. 
M. G-alli fait sienne la suggestion qu'il trouve 
juste et pratique. 

— De notre correspondant particulier —■ 

L'âPfie allEMde et la Paix 
Intéressants documents 

Paris, 24 Octobre. 
Les documents suivants ont été adressés à 

la quatrième division bavaroise : 
1° Le G. Q. G. télégraphie ce qui suit : 
Les événements politiques de ces derniers jours 

ont produite sur l'armée, notamment sur le corps 
d'officiers, une profonde impression. Il est de 
mon devoir de soutenir le gouvernement institué 
par Sa Majesté. 

J'approuve la demande de paix. L'armée alle-
mande a cette supériorité sur toutes les autres, 
qu'elle même et son corps d'officiers, n'ont jamais 
Tait de politique. Nous voulons nous tenir ferme-
ment à ce principe. Je compte que la confiance que 
l'on m'a* accordée dans les jours heureux s'affir-
mera encore maintenant. 

Signé : Feld maréchal V. HTNDENBDRG. 

A porter immédiatement à la connaissance de 
toutes les troupes. 

2° Le groupe d'armées télégraphie ce qui 
suit : 

L'échange de notes diploinatitrues me donne l'oc-
casion de rappeler mon ordre suivant lequel cha-
que chef engage sa responsabilité lorsqu'il perd 
une position oit qu'il modifie, sans ordre exprès, 
ses lignes de résistance. ' , ' 

Signé : WILHEM, kroiiprinz. 
Notification immédiate.. C. A. Wild. J. A. 1807. 
3° Le G. Q. G. télégraphie ce qui suit : 
Les négociations diplomatiques en vue de la 

termination de la guerre ont commencé. Leur con-
clusion sera d'autant plus favorable que nous 
réussirons davantage à'garder solidement l'armée 
en mains, à maintenir le terrain conquis et à 
nuire à l'ennemi. Ces ' principes devront, dans les 
jours qui vont suivre, guider la conduite de com-
bat. 

Paris, 24 Octobre. 
La reprise d'offensive britannique dans 

la région de Valenciennes doit avoir des ré-
percussions profondes sur les autres par-
ties du front, notamment sur le front de 
l'Oise. Nos alliés progressent sur toute 
l'étendue de la ligne d'attaque. Us mena-
cent sérieusement la forêt de Mormal, que 
l'ennemi a aménagée en forteresse et où il 
a accumulé de nombreuses troupes. 

Il en est de môme plus au Nord pour Le 
Quesnoy, qui constitue également pour lé 
Boche un point d'appui extrêmement so-
lide. ' 

J'ai dit hier que Tournai et Valenciennes 
pouvaient être considérés comme virtuelle-
ment pris. En effet, si nos alliés n'en ont 
pas pris effectivement possession encore, 
c'est uniquement par mesure de précau-
tion. 

Sur noire front, -la lutte d'artillerie re-
prend très violente dans les secteurs des 
armées Debeney-Mangin et Guillaumat. 
Cette lutte est peut-être plus furieuse en-
core sur tout le front de Lorraine. Les Alle-
mands qui ont résisté jusqu'ici avec une 
énergie désespérée sur les deux rives de 
la Meuse, lâchent sensiblement du terrain 
sous la poussée irrésistible des troupes 
franco-américaines. On peut prévoir une 
solution favorable et prochaine. 

Au-dessus de ces actions distinctes, il 
faut voir leur coordination et comprendre 
la pensée qui les dirige. Elles tendent à im-
poser à l'ennemi un recul jusque derrière 
la Meuse, c'est-à-dire la libération de la 
France et du nord de la Belgique. 

L'ennemi met tout en œuvre pour se 
soustraire à celte nécessité qui aura, de 
l'autre côté du Rhin, un effet moral im-
mense. Rien ne pourra le soustraire à l'iné-, 
luctable. 

MARI CS RICHARD. 

six kilomètres sur un front de marche d'une 
huitaine de lieues. 

La 3» armée, pour sa part, attaque à deux 
reprises à 2 heures du matin et à midi au 
sud de Saint-Martin et au nord du Câteau. 
L'attaque était soutenue par un barrage rou-
lant, extrêmement intense et appuyée de 
quelques tanks : l'ennemi s'y attendait aussi 
bien sur ce point que sur celui de la 4" armée, 
ici et là il déversa pendant deux heures un 
déluge d'obus toxiques1 sur nos postes de ras-
semblement et nos routes d'accès. Ses mitrail-
leurs opposèrent une herse farouche et main-
tenue à l'extrême à notre avance. 

Partout la vigueur de notre foncée renversa 

l'obstacle. En face de la 3e armée, 3 divisions 
allemandes, 7 en face de la 4°, étayées de for-
tes réserves, tentèrent vainement d'entraver 
notre progression. Troupes fatiguées mat3 qui, 
néanmoins, en maintes places tinrent bon. 
La chute de Valencienes et de Tournai n'est 
plus vraisemblablement qu'une question de 

L'attitude WM Turquie 
Le programme du nouveau Cabinet 

Bâle, 24 Octobre. 
On mande de Constantinople : 
Le nouveau Cabinet s'est présenté aujour-

d'hui à la Chambre. Le grand vizir Izzet 
pacha a exposé le programme du gouverne-
ment, qui dit notamment : 

. L'organisme de la patrie qui a été très trou-
blé pendant les huit dernières années, a enfin 
besoin de repos. Notre seul devoir est de satis-
faire à ce besoin des nations de se reposer. 

— cg^fflr* 

Avec l'aide de Dieu, nous y consacrerons tou-
tes nos forces et notre zèle. 

La Turquie, dit-il, acceptera une paix basée 
sur lee principes de droit et de justice du pré-
sident wilson que nous approuvons. 

Le gouvernement accordera sans retard à 
tous les éléments, sans distinction de natio-
nalité ni de religion, la jouissance des droits 
poLHujuéa" wr'ls étroit Ue participer à- l'cinU 
nistration du pays. 

ïïn armistice avec la Turquie ? 
Londres, 24 Octobre. 

Des bruits circulent au sujet d'un armistice 
prochain entre les Alliés et la Turquie. Il y 
a lieu, avant d'accepter ces rumeurs, de con-
sidérer la situation présente à Constantino-
ple. Bien que coupée des empires centraux, 
la capitale ottomane demeure menacée par la 
flotte russe de, La mer Noire, sur laquelle les 
Allemands ont mis la main. Une rupture entre 
le sultan, et ses anciens alliés ne saurait donc 
avoir lieu qu'après un mûr examen de ses 
conséquences militaires. Il est à présumer que 
les gouvernements alliés s'en préoccupent 
activement. • 

pose les conditions de I anmsîice, mais u exige m 
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1.544" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant.: 

Sur le front de l'Oise, nos trou-
pes ont franchi le canal à l'est de $ 
Grand-Verly. s 

Malgré des contre-attaques enne- < 
mies, nos éléments s© sont main- < 
tenus sur la rive est. ? 

Entre l'Oise et la Serre, la lutte a < 
été également vive dans la région \ 

? de la voie ferrée, au nord de Mes- < 
£ brecourt. s 
5 Nous avons fait des prisonniers. < 

Au nord de Nizy-le*-Comte, nous î 
avons sensiblement élargi nos gains s 
pendant la 'nuit. -r 

Sur les plateaux, à l'est de Vou- \ 
ziers, grande activité des deux ar- < 

| tilleries. ? 
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Communiqué officiel anglais 
24 Octobre, après-midi. 

Dans l'après-midi et la soirée d'hier, 
de vifs combats ont continué sur le 
front de bataille, au sud de Valencien-
nes. 

Nos troupes ont chassé l'ennemi du 
bois de Vendegies et sa sont emparées 
des villages de Neuville, Salesches et 
Beaudignies, et des passages de l'Ecail* 
Ion, près de cette dernière localité. 

A la fin de la journée, l'ennemi, sou-
tenu par un violent feu d'artillerie, a vi-
goureusement contre-attaqué, en face 
de Vendegies. Il a été repoussé. 

Ce matin, l'attaque a été reprise sur 
tout le front, entre le canal de Sambre-
et-Oise et l'Escaut. 

Au nord de Valenciennes, nous avons 
chasse l'ennemi de la forêt de Raisinés 
et capturé les villages de Thiers, Haute-
Rive et Thun. 

Des combats locaux acharnés ont eu 
lieu à l'ouest de Tournai, sans apporter 
de changement dans la situation. 

Les Allemands évacuent Gand 
Amsterdam, 24 Octobre. 

Le correspondant du Telegraaf, à Sas-de-
G'and, annonce que l'évacuation de Gand bat 
son plein. Les bâtiments qui restent sont hâti-
vement remorqués vers Salzaete. 

Valenciennes et Tournai 
vont tomber 

Du front, 24 Octobre. 
La nouvelle et vigoureuse attaque menée de 

front ce matin, ou plus exactement dès cette 
nuit par les lro, 3° et 4° armées britanniques, 
du front de Câteau-Solesmes aux avancées 
sud de Condé sur l'Escaut, nous ramène d'un 
bond au cœur de la bataille. En fait, elle ne 
s'est pas ralentie depuis une semaine et c'est 
l'effort unique de nos armes qui nous a por-
tés à la lisière même de Tournai et jusque 
dans les faubourgs de Valenciennes, où le 
Boche se cramponne avec une fièvre accrue 
par le désir à tout prix de gagner du temps. 
A cette heure, la progression atteint ce chif-
fre par une profondeur d'avance de près de 

Washington, 24 Octobre. 
Le secrétaire d'Etat publie le document 

suivant, adressé par le secrétaire d'Etat au 
chargé d'affaires de Suisse par intérim, 
chargé des intérêts allemands ' aux Etats-
Unis : 

Département d'Etat, 23 octobre 4918. 
Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception 
de voire note du 22 courant, transmettant 
une communication du gouvernement alle-
mand, en date du 21 octobre, et de vous in-
former que le président m'a chargé de ré-
pondre à cette communication comme suit : 

Ayant reçu les assurances solennelles et 
explicites du gouvernement allemand que 
celui-ci accepte sans réserves les termes de 
paix exposés dans son adresse au Congrès 
des Etats-Unis, en date du, 8 janvier. 4918, 
ainsi que les principes de règlement énon-
cés dans ses adresses subséquentes, parti-
culièrement dans l'adresse du 27 septem-
bre, qu'il désire discuter les détails de leur 
application et que ce désir et celle intention 
émanent, non pas de ceux qui ont jusqu'ici 
dicté la politique allemande et conduit la 
présente guerre du côté de l'Allemagne, 
mais de ministres qui parlent pouf la majo-
rité du Reichstag et pour une majorité 
écrasante du peuple allemand ; 

Ayant reçu aussi la promesse expli-
cite du présent gouvernement allemand 
que les règles humanitaires de la 
guerre civilisée seront observées, et-sur 
terre et sur mer, par les forces alleman-
des armées, le président des Etats-Unis 
estime qu'il ne peut pas refuser d'étu-
dier, avec les gouvernements avec les-
quels le gouvernement des Etats-Unis 
est associé, la çjîsstion d'un armistice. 

H considère qu'il est de son devoir de 
redire cependant que le seul armistice 
qu'il s'estimerait justifié à soumettre 
pour être pris en considération, serait 
un armistice qui laisserait les Etats-
Unis et les peuples associés avec eux 
en position d'imposer tout arrange-
ment qui pourrait être conclu et de ren-
dre impossible un renouvellement 
d'hostilités de la part de l'Allemagne. 

Le président a donc transmis sa corres-
pondance avec les présentes autorités alle-
mandes aux gouvernements avec lesquels 
le gouvernement des Etals-Unis est associé 
comme belligérant avec la suggestion que, 
si ces gouvernements sont disposés à effec-
tuer Ici paix aux conditions et suivant les 
principes déjà indiqués, il conviendrait de 
demander à leurs conseillers militaires, 
ainsi qu'aux conseillers militaires des 
Etals-Unis, de soumettre aux gouverne-
ments associés contre l'Allemagne les con-
ditions nécessaires d'un armistice tel qu'il 
puisse protéger, d'une manière a'bsolue, les 
intérêts des peuples intéressés et assurer 
aux gouvernements associés le pouvoir 
sans ' limites de sauvegarder et d'imposer 
les détails de la paix, à quoi le gouverne-
ment allemand a consenti, vourvu, du 
moins, qu'ils jugent un pareil armistice 
possible au point de vue militaire. 

Si de semblables conditions d'armistice 
devaient être suggérées, leur [acceptation 
de la part de l'Allemagne fournirait la 
preuve la meilleure et la plus concrète que 
celle-ci accepte, d'une façon non équivo-
que, les conditions et les principes de paix 
dont dérive toute l'action.. 

Le président semblerait lui-même man-
quer de sincérité s'il ne faisait pas ressor-
tir, dans les termes les plus francs possi-
bles, la raison pour laquelle des garanties 
extraordinaires doivent être exigées... 

Quelque significatifs et importants que 
seniblent être les changements constitution-
nels dont parle le secrétaire allemand des 
Affaires Etrangères dans la noie du 20 octo-
bre, il ne paraît pas que le principe d'un 
gouvernement responsable, vis-à-vis du 
peuple allemand, ait été complètement réa-
lisé, ni que des garanties existent ou soient 
envisagées, permettant d'avoir l'assurance 
que les modifications de principe et de pra-
tique, actuellement consenties en partie, 
soient permanentes. D'ailleurs, il ne sem-
ble pas que l'on ait atteint le cœur de la 
difficulté actuelle. Il se peut que les guerres 
futures aient été mises sous le contrôle du. 
peuple allemand, mais c'est à celle guerre-
ci que nous avons à faire. 

Il est évident que le peuple allemand n'a 
pas les moyens de forcer les autorités mili-
taires de l'empire à se soumettre à la vo-
lonté populaire. 

H est évident que le pouvoir qu'a le roi 
de Prusse de contrôler la politique de l'em-
pire n'est pas affaibli, que l'initiative déter-
minante reste encore entre les mains de 
ceux qui ont jusqu'à présent été les maîtres 
de l'Allemagne. 

Estimant que toute la paix du monde 
dépend maintenant de la franchise 
dans les paroles et de la loyauté dans 
les actions, ,1e président juge qu'il est 
de son devoir de dire, sans essayer en 
aucune manière d'adoucir des mots qui 
peuvent - paraître- durs,- que les- nations 
du monde ne se fient pas et ne peuvent 
pas se fier à la parole de ceux qui ont, 
jusqu'à présent, été les maîtres de la 
politique allemande et de faire remar-
quer une fois de plus qu'en concluant 
la paix et en faisant des tentatives pour 
redresser les torts infinis et les injus-
tices de cette guerre, le gouvernement 
des Etats-Unis ne saurait traiter qu'a-
vec de véritables représentants du peu-
ple allemand, investis d'une autorité 
sincèrement constitutionnelle, qui fasse 
d'eux les véritables gouvernants de 
l'Allemagne. 

S'il devait maintenant négocier avec 
les maîtres militaires et les autocrates 
monarchiques de l'AHemaane. ou s'il 
devait éventuellement avoir à traiter 
avec eux plus tard pour ce qui concerne 
les obligations internationales de l'em-
pire allemand, il devrait exiger, non pas 
des néaocialîonq de paix, MAIS UNE 
CAPITULATION. 

Il n'y a rien à gagner%n taisant cette 
chose essentielle. 

Acceptez, Monsieur, l'assurance renouve-
lée de ma plus haute considération. 

Signé : ROBERT LANSING. 

Les Alliés sont d'accord 
sur les conditions d'un armistice 

Londres, 24 Octobre. 
Selon une information de l'agence Reuter, 

les gouvernements alliés, après des conversa-
tions suivies, sont entièrement d'accord sur 
les conditions auxquelles les négociations par 
l'armistice peuvent être entamées. 

L'opinion américaine 
veut le châtiment-du Kaiser 

New-York, 24 Octobre. 
L'opinion américaine ajoute aux formules de 

paix des Alliés celles de réparations, restitu-
tions et garanties. Plusieurs journaux inter-
prètent le sentiment public et demandent l'in-

ternement, dans une enceinte fortifiée, du kai-
ser responsable de la guerre et la comparution 
devant un Tribunal des TespiJnsables des 
cruautés sous-marines et des bombardements 
des villes ouvertes par des avions, ainsi que 
l'emploi de gaz. 

L'Autriche est pour la capitulation 
Zurich, 24 Octobre. 

On mande de Vienne à la Gazette de Franc-
fort : 

Il semble que l'Autriche-Hongrie envisage la 
possibilité d'une capitulation sans conditions. 
D'autre part, on doit tenir compte que Vienne 
est menacée de famine. On peut donc attendre 
en disant que les autorités sont totalement 
impuissantes et que les lois ont cessé d'être ém 
vigueur. 

Il est évident que Berlin subira le contre-
coup violent de pareils événements. La poli-
tique de Max de Bade a donc-aujourd'hui une 
autre importance que celle d'un bluff ignoble 
et criminel. 

La réponse autrichienne 
partira ce soir 

Zurich, 24 Octobre. 
Hier eut lieu, à Vienne, à la . suite du 

Conseil commun des ministres, un 
grand Conseil de la Couronne, sous la 
présidence personnelle de. l'empereur 
Charles. Cette conférence avait trait à! 

l'élaboration de la réponse de la Monar-
chie a.M. Wilson. L'empereur conférai 
avec--MM-. -Buri-an, Hussareek, Weekerlé 
et Jules Andrassy. La réponse austro-
hongroise partira sans doute ce soir. 

Au Reichstag 
LE SOCIALISTE HAASE CONSIDERE 

LA PARTIE COMME PERDUE 
, Bâle, 24 Octobre. 

On mande de Berlin : 
Le Reichstag, continue , aujourd'hui la dis-

cussion de la politique générale commencée 
hier. M. Haase, socialiste minoritaire, dit : 

L'Allemagne a perdu ia partie. Le program-
me Héligola.nd-Bagdad s'est effondré. II se-t 

rait criminel de vouloir cacher les faits. La 
peuple allemand ee sent trompé et joué. Mon 
parti est le seul qui ait prévu les événements 
et les ait annoncés. En réponse, on l'a inju-
rié. (Protestations, vive agitation). Le dis-
cours prononcé hier par le chancelier a déçu 
autant que la première note allemande. Il est 
trop obscur, trop vague, pour qu'on puisse 
en attendre un armistice. Ce n'est pas là le 
nouveau gouvernement qui. a fait l'offre de' 
paix, il l'a reçue en héritage du gouvernement 
précédent, c'est Hindenburg et Ludendorff qui 
ont réclamé l'armistice. Personne chez nous, 
ne peut supposer que nous obtiendrons plus 
tard des conditions meilleures. 

On crie à gauche : ■ " • 
Si la politique de l'Allemagne à l'Est a fait 

complètement fiasco, qu'est-ce que nos trou-
pes ont encore à faire en Pologne et dans les 
pays baltiques ? Les couronnes roulent rie 
fous côtés sur les pavés. Pourquoi en Alle-
magne seulement faut-il conserver autant de 
têtes ceintes de couronnes. 

M. Stychel, polonais, proclame M. Wilson, 
un bienfaiteur de l'humanité. 

M. Ricklin dit que la question d'Alsace-
Lorraine est internationale, et que si on l'avait 
rô0ée avant on aurait évité cette guerre, 

A la .Chambre de Prusse 
L'ENNEMI EST A NOS POSTES, 

DÎT UN DEPUTE 
Bâle, 24 Octobre. 

La Chambre des députés de. Prusse a re-
pris ses séances hier. Dans son allocution 
d'ouverture, le président, M. Schwérin, a 
exhorté l'assemblée à la concorde, disant no-
tamment : 

Jamais encore la Chambre ne s'est réunie 
à une' heure aussi grave. L'ennemi menaçant 
frappe à nos portes. Je crois encore à la force 
de résistance de notre peuple, mais à vrai 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 octobre 

LE COMTE 
DE 

— 271 — 

CINQUIEME PARTIE ' 

« Le président offrit de la main un siège à 
la jeune femme ; mais elle fit signe de la tête 
qu'elle resterait debout. Quant au comte, il 
'était retombé sur son fauteuil, et il était évi-
dent que ses jambes refusaient de le porter. 

« — Madame, dit le président, vous avez 
écrit à la commission pour lui donner des 
renseignements sur l'affaire de Janina, et vous 
avez avancé que vous aviez été témoin ocu-
laire des événements. 

« — Je le fus en effet, Tépondit l'inconnue 
avec une voix pleine d'une tristesse charman-
te, et empreinte de cette sonorité particulière 
aux voix orientales. 

» — Cependant, reprit le président, permet-
tez-moi de vous dire que vous étiez bien jeune 
alors. 

« — J'avais quatre ans : mais comme les évé-
nements avaient pour moi une suprême im-
portance, pas un détail n'est sorti de mon es-

Réprortuctlon interdite auxjournauxtruln'ontpas 
de traité avec Mai.Calmann-Lévy. éditeurs, A. Pfcrls, 

prit, pas une particularité n^a échappé à ma 
mémoire. 

« — Mais quelle importance avaient donc 
pour vous ces événements, et qui êtes-vous 
pour que cette grande catastrophe ait produit 
sur vous une si profonde impression î 

« — U s'agissait de la vie 'ou de la mort de 
mon père, répondit la jeune fille, et je m'ap-
pelle Haydée, fille d'AK-Tebelin, pacha de Ja-
nina et de Vasiliki, sa femme hien-aimée. 

« La rougeur modeste et fière, tout à la fois, 
qui empourpra les joues de la jeune femme, 
le feu de son regard et la majesté- de sa ré-
vélation, produisirent sur l'assemblée un effet 
inexprimable. 

« Quant au comte, il n'eût pas été plus 
anéanti, si la Tondre, en tombant, eût ouvert 
un abîme à s»as pieds. 

« — Madame, reprit le président, après 
s'être incliné avec respect permettez-moi une 
simple question qui n'est pas un doute, et cet-
te question sera la dernière : pouvez-vous jus-
tifier de l'authenticité de ce que vous dites. 

« — Je 'le puis, monsieur, dit Haydée en ti-
rant de dessous son voile un sachet de satin 
parfum*, car voici l'acte de ma naissance, ré-
digé par mon père et signé par ses principaux 
offici&Ts ; car voici, avec Pacte de ma nais-
sance, l'acte de mon baptême, mon père ayant 
consenti à ce que je fusse élevée dans la re-
ligion de ma mère, acte que le grand primat 
d-e Macédoine et d'Epire a revêtu de son 
■sceau ; voici enfin (et ceci est le plus impor-
tant sans doute) Pacte de la vente qui' fut 
faite de ma personne et de celle de ma mère 
au marchand arménien El-Kobbir, par l'offi-
cier franc qui, dans son infâme marché avec 
la Porte, s'était réservé, pour sa part de butin, 
la fille et la femme de son bienfaiteur, qu'il 

vendit pour la somme de mille bourses, c'est-à-
dire pour quatre cent mille francs à peu près. 

« Une pâleur verdâtre envahit les joues du 
comte de Morcerf, et ses yeux s'injectèrent de 
sang à l'énoncé de ces imputations terribles 
qui furent accueillies de l'assemblée avec un 
lugubre silence. 

« Haydée, toujours calme, mais bien plus 
menaçante dans son calme qu'une autre ne 
l'eût été dans sa colère, tendit au -président 
l'acte de vente rédigé en langue arabe. 

« Comme on avait pensé que quelques-unes 
des pièces produites seraient rédigées en ara-
be, en romaïque ou en turc, l'interprète de la 
Chambre avait été prévenu ; on l'appela. Un 
des nobles pairs à qui la langue arabe, qu'il 
avait apprise pendant la sublime campagne 
d'Egypte, était familière, suivit sur le vélin la 
lecture que le traducteur en fit à haute voix : 

« Moi, El-Kobbir, marchand d'esclaves et 
e fournisseur du harem de S. H., reconnais 
« avoir reçu pour la remettre au sublime em-
» pereur, du seigneur franc comte de Monte-
« Cristo, une émeraude évaluée deux mille 
« bourses, pour prix d'une jeune esclave chré-
« tienne âgée de onze ans, du nom de Hay-
t dée, et fille reconnue de défunt seigneur 
« Ali-Tebelin, pacha de Janina, et de Vasiliki, 
« sa favorite ; laquelle m'avait été vendue, 
« il y a sept ans, avec sa mère, morte en ar-
« rivant à Constantinople, p&v un colonel 
« franc au service du vizir Ali-Tebelin, nom-
1 mé Fernand Mondego. 

1 La susdite vente m'avait été faite pour le 
« compte de S. H., dont j'avais mandat, 
« moyennant la somme de mille bourses. 

« Fait à Constantinople, avec autorisation 
s ds S. H., l'année 1247 de l'hégire. 

c Signé ; EL-KOBBIR. s. I 

« Le présent acte, pour lui donner toute foi, 
« toute croyance et toute authenticité, sera ré-
vêtu du sceau impérial, que le vendeur s'obh-
« ge à y faire apposer. » 

« Près de la signature du marchand on 
voyait en effet le sceau du sublime empereur. 

« A cette lecture et à cette vue succéda un 
silence terrible ; le comte n'avait plus que le 
regard, et ce regard, attaché comme malgré 
lui sur Haydée, semblait de flamme et de 
sang. 

« — Madame, dit le président, ne peut-on 
interroger le comte de Monte-Cristo, lequel est 
à Paris près de vous, à ce que je crois ? 

a — Monsieur, Tépondit Haydée, le comte de 
Monte-Cristo, mon autre père, est en Norman-
die depuis trois jours. 

« — Mais alors, madame, dit le président, 
qui vous a conseillé cette démarche, démarche 
dont la cour vous remercie, et qui d'ailleurs 
est toute naturelle, d'après votre naissance et 
vos malheurs. 

« — Monsieur, répondit Haydée, cette dé-
marche m'a été conseillée par mon respect et 
par ma douleur. Quoique chrétienne, Dieu 
me pardonne I j'ai toujours songé à venger 
mon illustre père. Or, quand j'ai mis le pied 
en France, quand j'ai su que le traître habi-
tait Paris, mes yeux et mes oreilfles sont res-
tés constamment ouverts. Je vis retirée dans 
la maison de mon noble protecteur, mais je vis 
ainsi parce que j'aime l'ombre et le silence 
qui me permettent de vivre dans nia pensée 
et dans mon recueillement. Mais M. le comte 
de Monte-Cristo m'entoure de soins paternels, 
et rien de ce qui constitue la vie du monde 
ne m'est étranger ; seulement je n'en acrepte 
que le bruit lointain. Ainsi je lis tous les jour-

naux, comme on m'envoie tous les albums, 
comme je reçois toiitès les mélodies : et c'est 
en suivant, sans m'y prêter, la vie des autres, 
que j'ai su ce qui s'était passé ce matin à ia 
Chambre des pairs et ce qui devait s'y pas-
ser ce soir... Alors, j'ai écrit. 

« — Ainsi, demanda le président, M. le 
comte de Monte-Cristo n'est pour rien dans 
votre démarche ? 

« — Il l'ignore complètement, monsieur, et 
même je n'ai qu'une crainte, c'est qu'il la 
désapprouve quand il l'apprendra ; cependant 
c'est un beau jour pour moi, continua la jeime 
Aille en levant au ciel un regard tout argent 
de flamme, que celui où je trouve erfln l'oc-
casion de venger mon père. . 

« Le comte, pendant tout ce temps, n'avait 
point prononcé une seule parole ; ses collè-
gues le regardaient, et sans doute plaignaient 
cette fortune brisée sous le souffle parfumé 
d'une femme ; son malheur s'écrivait peu à 
peu en traits sinistres sur son visage. 

c — Monsieur de Morcerf, dit le président, 
reconnaissez-vous madame pour la fille d'Ali-
Tebelin, pacha de Janina î 

« — Non, dit Morcerf, en faisant un effort 
pour se lever, et c'est une trame ourdie par 
mes ennemis. 

t Haydée, qui tenait ses yeux fixés vers la 
porte, comme si elle, attendait quelqu'un, se 
retourna brusquo^int, et, retrouvant le 
comte debout, elleN^oussa un cri terrible : 

1 — Tu ne me reconnais pas, dit-elle : eh 
bien I moi, heureusement, je te reconnais 1 
tu es Fernand Mondego, l'officier franc qui 
instruisait les troupes de mon noble père. 
C'est toi qui as livré les châteaux de Janina ! 
c'est toi qui, envoyé par lui à Constantinople 

pour traiter directement avec l'empereur de 
la vie ou de la mort de ton bienfaiteur, as 
rapporté un faux firman qui accordait grâce 
entière ! c'est toi qui, avec ce firman, as 
obtenu la bague du pacha qui devait te faire 
obéir par Sélim, le gardien du feu ; c'est toi 
qui as poignardé Sélim I c'est toi qui nous as 
vendues, ma mère et moi, au marchand El-
Kobbir I Assassin I assassin ! assassin I tu as 
encore au front le sang de ton maître I regar-
dez tous. 

« Ces paroles avaient été prononcées avec 
un tel enthousiasme de vérité, que tous les 
yeux se tournèrent vers le front du comte, 
et que lui-même y porta la main comme s'il 
eût senti, tiède encore, le sang d'Ali. 

« — Vous reconnaissez donc positivement 
M. de Morcerf pour être le même que l'offl-
cier Fernand Mondego ? 

a — Si je le reconnais 1 s'écria Haydée, 
Oh ! ma mère I tu m'as dit : « Tu étais libre, 
tu avais un père que tu aimais, tu étais des-
tinée à être presque une reine 1 Regarde bien 
cet homme, c'est lui qui t'a faite esclave, 
c'est lui qui a levé au bout d'une pique la 
tète de ton père, c'est lui qui nous a vendues, 
c'est lui qui nous a livrées ! Regarde bien sa 
main droite, celle qui a une large cicatrice; 
si tu oubliais son visage,. tu le reconnaîtrais 
à cette main dans laquelle sont tombées une 
à une les pièces d'or du marchand El-Kob-
bir !» Si je le reconnais ' Oh I qu'il dise 
maintenant lui-même s'il ne me reconnaît 
pas. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 
Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-

mas passant les vues Pathé frères. 



dire seulenient, si dans cette heure de suiprê-
me danger, tontes les haines die partis dis-
paraissent complètement ou au moins sont 
réjetées à l'arrière plan, jusqu'à ce que l'en-
nemi ne soit plus à nos portes. 

in Tchèques contre l'Autricfie 
Bâle, 24 Octobre. g 

On" annonce de Vienne qu'au milieu d'un 
slleacô glacial le leader tchèque Stransky 
annonça, hier, aux chefs des partis de la 
Chambre des Députés et aux membres du 
gouvernement, que la nation tchèque refu-
sait de négocier avec le gouvernement ou la 
cour de Vienne. 

La nation tchèque, ajouta-t-il, se rallie aux 
dédsioïis du ministère tchéco-slovaque ins-
tallé à Paris dont elle reconnaît l'autorité 

escejptloflinelles £ l'exclusion des Congés ou per-
mlsslonjB de détente de plus longue durée (armée 
d'Orient, Afrique Nord.), missions, etc. ; 

A-U'toœteattan de déplacement au cours d'une 
permission ne sera accordée qu'a titre tout à lait 
exceptionnel et pour des motlls dament justifiés. 

Suppression des permissions de 24 heures néces-
• sltant un déiplacemen.t paT chemin de fer. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Notules Marseillaises 

Paris, 24 Octobre. 
La1 séance est ouverte à 3 h, 25 sous la 

présidence de M. Deschanel. 
La Chambre adopte la proposition de résolution 

de M. Justin Godart, tendant à donner mandat à 
j >„ Commission du travail de déposer à, bref délai 
un rapport sur la législation Internationale du 
travail, dont les principes sont inscrits dans le 
traité de paix. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi concernant l'ouverture et l'annulation de 
crédits a.u budget ordinaire des services civils 

- do Pexercice 1918. 
M. Brousse signale quelques abus. 
M. Raroail traite la question de la réorganisa-

tion des divers ordres de l'enseignement après la 
guerre. 

M. Sïbillo demande au ministre des Finances de 
faire preuve de beaucoup de bienveillance dans 
l'application de l'impôt sur le revenu. 

M. Fourrïier défend son amendement tendant S. 
•relever les crédits en faveur des percepteurs du 
chiffre prévu par le ministre des Finances. 

M. Klotz. — Je demande à la Commission et â 
M. Fournier de se mettre d'accord pour relever le 
crédit de 600.000 francs pour les petites percep-
tions rurales. Ce relèvement de crédit est accepté 
par la Commission et voté à mains levées. 

M. René Bes'nard parle en faveur des surnumé-
raires des inspections de l'Enregistrement. Il de-
mande un relèvement de crédits que combat le 
rapporteur. 

M.. Klotz rend hommage à ces fonctionnaires et 
propose un relèvement ■ de crédit de 50.000 francs. 
Le relèvement est voté à mains levées. 

M. Pasqual soutient un amendement tendant à 
rétablir le chiffre de 74.300 fr. proposé par le gou-
vernement pour assurer l'avancement des agents 
des douanes. 

M. Klotz, qui fait un grand éloge des douaniers, 
pTopese rnn relèvement de S7;«0O trames. 

La séance est levée à 7 h. 15. 
• Elle est renvoyée à demain S heurësV, 

Paris, 24 Octobre/ 
La séance est ouverte $*i h. 30. M. Antonin 

Dabosi préside. 
Le Sénat adopte la proposition de rêsoïiitioS ten-

dant à nommer une Commission de 27 membree 
chargés d'aller vérifier sur place les dégâts com-
mis par les Allemands aux mines des bassins houil-
lers du Nord et du Pas-de-Calais et d'arrêter les 
mesures propres à les remettre en état. 

La prochaine séance est fixée au 7 novembre, à 
3 heures. 

• La séance est levée à 4 h. 50. 

liA SEANCE D'HIER 

La sécurité de Marseille laissant à désirer, 
on s'est enfin décidé à la purger de tous les 
malandrins qui s'y sont installés. Chaque 
jour la police fait des rafles. Tous les quar-
tiers, ceux du centre comme ceux» de la ban-
lieue, sont visités à tour de rôle. L'égalité 
est respectée. On a raflé dans certains hôtels, 
garnis et restaurants, aux stations des tram 
ways, dans les cafés somptueux de la Canne-
bière, dans quelques salles de spectacles et 
jusque dans la Bourse du Commerce. Oui, le 
Temple de Mercure lui-même n'a pas été 
épargné. 

Partout, on a trouvé des insoumis, des 
déserteurs, des expulsés, des indésirables de 
toutes nationalités. 

Les personnes honorables qui forment 
l'immense majorité dans les milieux où les 
rafles se produisent, ne sont pas toujours 
contentes d'avoir à fournir des pièces d'iden-
tité, mais, en y réfléchissant un peu, elles 
se rendent bientôt compte que ces mesures 
de sécurité sont prises dans l'intérêt de ceux 
qui n'ont rien à craindre, c'est-à-dire de no-
tre digne et laborieuse population. Et puis, 
les circonstances sont exceptionnelles. Nos 
aïeux de la Révolution qui vivaient, eux 
aussi, dans une période peu ordinaire, ont 
pris des mesures autrement rigoureuses. 

ttmmmmsm 

Après une très longue Commission plé-
hière, le Conseil général s'est réuni en séance 
publique, a 5 heures, "sous la présidence de 
M. Pasquet, président. M. le préfet est pré-
sent. » 

Le Conseil adopte un vœu de M. Vidal, deman-
dant que des vapeurs en nombre suffisant soient 
dirigés sur les ports d'Algérie et de Tunisie, afin 
de dégager leurs quais et d'approvisionner nos 
'marchés eu vins et en huiles. 

UH LIVRE D'OR DE LA PROVENCE 
• 'M. fa- président, rappelant due le département 

'du Pas-de-Calais a décidé la publication -d'un 
livre d'or à la gloire de ses enfants victimes de 
la guerre, estime que notre département deswratt 
suivre cet exemple. 

Tour à tour, MM. Gonin, Duverger, Pierre Roux 
et Alexis émettent leur avis. 
UNE COMMISSION 

DEPARTEMENTALE D'ACHATS 
M. Pasquet donne de longues explications sur 

:1a. création d'une Commission départementale d'a-
chats de denrées nécessaires à la consommation. 
■L'œufvre est en bonne vole et il est évident qu'elle 
rendra d'éminents services aux coopératives et au-
tres collectivités. Après ces explications, le Con-
seil décide de nommer une Commission pour At-
teindre le but visé ; elle se composera de MM 

théleimy, Michel, Taddei, représentant l'as-
:."e départementale ; des maires de Marseille, 

fÀlx et Arles, des présidents dès Chambres de Com-
merce du département, du président du tribu-
nal civil et do M. Sigaud, délégué préfectoral au 
ravitaillement. 

LES EAUX DE FONTAIKE-L'EVEQUE 
M. le présidant entretient ses collègues d'une 

séance de la nouvelle Commission Interdépartemen-
tale des eaux de Fontaine-rEvêque, à laquelle U 
a assisté ; elle n'a donné aucun résultat, plu-
sieurs délégués n'étant pas présents ; il assistera 
à la prochaine réunion et explique à ses collègues 
les questions qu'il compte y poser. 

W. Duverger demande à M. Pasquet de se join-
dre aux délégués du Conseil municipal de Mar-
seille et de défendre surtout les intérêts de la pre-
Brlère ville du département, dont l'importance 
croît tous les jours. 
LA NOUVELLE COMMISSION 

DEPARTEMENTALE 
Le Conseil nomme sa. nouvelle Commission dé-

partementale. En feront partie : MM. Alexis. 
Briand, Brémond, Erion, Pierre Eoux, Saccoman, 
Saravelli. 

Trois membres sont adjoints à la Commission 
interdépartementale de l'aménagement du EhOne : 
MM. Régis, Pasquet et Alexis. 

La séance est levée à 6 heures. Ce malin, 
séance de Commissions ; à 2 h. 30, sé«fce 
publique. ■ 

M. Marcel Gay, engagé volontaire, maréchal 
des logis pilote-aviateur, fils de notre ami 
Edouard Gay, conseiller municipal, avait été 
porté disparu au cours d'un bombardement 
de nuit, le 21 septembre dernier. On a appris 
hier qu'il est prisonnier en Allemagne. Parti 
en reconnaissance, il avait dû livrer un com-
bat à un avion allemand et son appareil était 
tombé ' dans les lignes ennemies. Dans la 
chute, son observateur a été tué. Marcel Gay 
n'a fort heureusement pas été blessé. Nous 
adressons au jeune héros et à notre ami Gay 
qui tous deux ont su faire tout leur devoir 
pendant cette guerre, nos sincères félicita-
tions, 

Le Comité dé gestion de Marseille du consor-
tium do l'huilerie française, vient d'aviser M. le 
maire qu'elle a décidé de faire un don de 15.000 
kilos n'huile comestible en Taveur des populations 
habitant les régions ae Lille et d'Arras. 

Ravitaillement des chevaux. — Rectifiant l'avis 
paru dans le précédent numéro, le prix fixé pour 
la vente de l'orge et, de l'avoine aux consomma-
teurs est de 73 francs brut, logé, entrepôt d'octroi, 
toiles reprises à 5 francs l'une. 

C'est avec une pénible surprise que1 nous avons 
appris le décès presque subit, survenu à Cette, de 
notre excellent ami Axel Busck, l'armateur si 
avantageusement connu dans notre ville et si ap-
précié de tous ceux qui le connaissaient. Nous 
adressons, dans cette triste circonstance, à toute 
sa famille, nos bien sincères sentiments de condo-
léance. _ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la prési-
dence de M. Vlala, magistrat directeur, a accordé 
aux hoirs Roussin, en leur qualité de ,propriétai-
Tes de l'immeuble_sis cours Belsuncé, 3, une 
indemnité' de 150.000 francs, par l'organe de M" 
Borel ils demandaient pour leur immeuble 200.000 
francs ; la ville offrait 102.240 fr. 

Les locataires dudit immeuble ont été indem-
nisés comme suit : M. Joseph Bernard, magasin 
de confections : 30.000 fr. ; M. Charles Rives, pen-
sion et meublé, 4.000 fr. 

Par suite du retard du train 51, les correspon-
dances provenant de la ligne de Bordeaux ne se-
ront distribuées que ce matin. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiciué officiel 
Paris, 24 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 23 : 
Les troupes françaises continuant leur pro-

gression vers le Nord sont entrées dans lié-
gotin. 

Plus à l'Ouest, las troupes serbes ont brisé 
la résistance de l'ennemi sur la ligne Razani-
Slaiàc et se sont emparées, le 22 octobre, du 
massif de Mecka et du village de Cicevak, 
capturant trois cents prisonniers et un im-
portant matériel. 

L'ennemi bat en retraite sur tout le front 

15 Villages reconquis. — 7.000 prisonniers 
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ommiinique onici 
Paris, 24 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Etat civil. — 
journée d'hier, 
et 92 décès. 

L'état civil a enregistré, dans la 
22 naissances, dont 4 illégitimes, 

rMarsaOle et la Guerre 
A via aux familles des disparus 

ûm vapeur «* Balàara w 
En yuo de la régularisation de l'état civil des 

disparus, leurs familles sont invitées à écrire à 
M. l'administrateur de l'Inscription Maritime à 
Marseille pour lui fournir • les renseignements sui-
vants : 1° Dernier domicile : localité, ru© et nu-
méro ; 2" date et lieu de naissance ; 3° date et 
lieu de mariage, s'il y a lieu. 

Obsèques d'ua M'ave 
. Hier, a s heures, ont eu lieu à l'hôpital du Clul-
teau-des-Pleurs, les obsèques du soldat Tairton 
Clément, réformé de guerre, mort pour la Patrie. 
Le convoi auquel un piquet en armes rendait les 
honneurs, était accompagné par un gToupe de mi-
litaires, camarades du défunt et par une déléga-
tion; do la Pitié Suprême. . 

En-l'Itoitneur des soldats et isai'ins 
morts pour la Patrie 

Les ^Sociétés de la Croix-Rouge française nous 
(prient d'indiquer que le dimanche 10 novcmiire, 
à, 10 heures du matin, sera célébré, à la Cathé-
drale, un service solennel à la mémoire des sol-
dats et marins morte pour la Patrie. Un avis ul-
iéràadr fera connaître les conditions' dans lesquel-
les les. cartes d'entrée seront délivrées. 

le paiement des allocations 
; Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 14 septembre au 13 octobre 
aura lieu le samedi 26 octobre, de 9 1). à 
IBheures, dans les perceptions de la ville, 
'Slttvant les indications ci-après : 

La perception, du boulevard des Dames, 63, 
ipaièra les retardataires. 

.La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. I % • . 

£a réglementation des permissions! 
' En- vue de remédier aux difficultés de transport, 

aggravées par l'état sanitaire du personnel des 
tlranims dé fer, l'intérêt national exige impéri eu-
peroent la mise cm vigneu.r immédiate et jusqu'à 
«ouivel ordre, des mesures suivante? ; 

.fSqppiresslan de la double destination pour per-
JttjV.ston de détente de dix jours; perroissians <> 
ïoUTOiescence avec ou sans cumul et pérmtasions «* 

Cour d'assises des Bouches-du-F.hône. — Un 
meurtre sur la personne de sa femme est repro-
ché au nommé Foichetti Angelo, 35. ans, sujet ita-
lien. Dans la nuit du 21 au 22 juin 1918, -Foishetti, 
mobilisé, qui était venu en congé à Marseille, eut 
une discussion avec sa femme, dont la conduite 
était répréhensiljle. Dans un moment d'exaspéra-
tion, le mari tira sur sa femme trois coups de re-
volver qui amenèrent la mort immédiate. Les 
renseignements sur l'accusé sont bons. Le verdict 
étant négatif, Foichetti a été acquitté. 

vvv Le soir, une affaire de vols qualifiés et re-
cel" est soumise au Jury. Les inculpés sont les 
nommés Monnet Marius, 25 ans; Lauricello Lau-
rent, 24 ans; les filles Ricard Louise, 23 ans, et 
Pucci Lattre, 19 ans. 

Les filles Ricard et Pucci sont acuittées et 
Mounet est condamné à Quatre ans de prison et 
Lauricelle à trots ans de la même peine. 

Meroadier à l'Aloazar Léon Doux, — Au grand 
gala de co soir, rentréo de Mercadier, le roi de 
la romance, l'interprète parfait de toute une sé-
rie de délicats chefs-d'œuvre, le chanteur sédui-
sant par excellence ; débuts de la fantaisiste Lyna 
Tyber et du comique Géorgius ; succès du diseur 
AJibert, et dix numéros exceptionnels. La location 
est ouverte, 

Au Tribunal Correctionnel. — Le prévenu Auria 
Constant, arrêté pour les vols d'un attelage au 
préjudice do M. Joseph Borello, de plusieurs boi-
tes de lait condensé^ au préjudice du Service de 
Santé, de 7 sacs de haricots, au préjudice de 
M. Estublier, négociant, a été condamné pour 
tous ces faits, à 2 ans do prison et 5 ans d'In-
terdiction de séjour. 

Les vols et les voAÎrs. — Par effraction, l'autre 
nuit, des malandrins pénétraient dans les entre-
pôts de la Société des produits chimiques d'AlaK 
boulevard Gllly. 70, et s'y emparaient de quatre 
mille trois cents kilos de savon, valant 15.000 fr. 

MU Hier, après une perquisition à leur domicile, 
rue d'Ahthoine, 4 bis, l'inspecteur Pailhès, de la 
Sûreté, arrêtait les nommés Selfa Manuel, 48 ans; 
Boj José, 15 ans, et son père Boj Manuel, 45 ans, 
qui avaient volé, au -^préjudice de leur patron, 
M. Favre, ingénieur-constructeur, chemin de la 
Madrague, 20, de multiples outils de mécanique, 
des lampes spéciales, etc., le tout représentant une 
valeur d'au moins 3.000 francs. 

[arseilîe 
LES PENNES-MIRABEAU. — Les cartes 

d'alimentation. — Un groupe d'habitants dé la 
Gavotte nous signale que les cartes d'alimentation 
d'octobre ne leur ont pas encore été distribuées. 
C'est l'impossibilité pour eux de se procurer du 
sucre, dos pâtes, des pommes de terre, etc., tous 
les aliments indispensables, surtout 'en ces temps 
de maladie. Il y a là une grave négligence de la 
part do l'aHmintslratiori. le mois d'octobre tou-
chant a sa fin. 

ALLA3JCH. — Infanticide. — La gendarmerie 
de la localité vient do procéder a l'aTrestation 
de la femme Massoni, soii3 la prévention d'infan-
ticide. Le cadavre du nouveau-né a été découvert 
au chemin de la Fontaine. Le Parquet, aussitôt 
avisé, a ouvert une information. 

O 

THÉÂTRES. CONCERTS. (MfVIAS 
OPERA DE MARSEILLE. —■ Demain soir, le 

Trouvère, avec le ténor Carrère. Dimanche mati-
née, Louise ,- en soirée, Werther, 

THEATRR DU GYMNASE. — A 8 h. 30, Les 
Mousquetaires an Couvent. 

VARIETES-CASINO. — A S h. 30, la revue, A la 
Riche 1 

LE OUISTITI. — A 8 h. 30. René de Buxeuil. 
PatU naiiiity. Sketch de Paul d'Estoc. 

PALAIS-31E-CRISTAL. — A 8 h. 30. Pélissjer, les 
Minstrels parisiens, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h., gala avec 
Mercadier. débuts do Lyna Tyber, Géorgius. le 
diseur Alibcrt, etc. 

le fVJûifve 
COMVQCSTICSNS 
Kict«H,r. — Les Ai ou-

ations. 
riers 
ror.t 

qui aura lieu 
au bar David, 
la plus hc.qtc 

La guerre et la paix. — La discussion 
des ordres du jour. — Le texte adopté 

Paris, 24 Octobre. 
Le Congrès du parti radical et radical so-

cialiste s'est réuni cet après-midi, à 2 heu-
res précises, sous la présidence de M. Debier-
re, sénateur. Tous les délégués des Fédéra-
tions des provinces étaient présents. 

Le Congrès s'est borné à entendre la Com-
mission de vérification des mandats des dé-
légués, qui a reconnu leur, validité et a pas-
sé ensuite à la discussion de différentes mo-
tions, qui ont été présentées. Dans son en-
semble, la séance a été asses animée. 

A 2 heures 30, M. Debierre, président, prend 
la parole. H expose ensuite très brièvement le 
programme du parti et donne !a parole à M. 
Bonnet, président de la Fédération de la 
Seine. 

M. Bonnet, dans un très long discours, 
dresse un violent réquisitoire contre l'Alle-
magne, seule coupable de la guerre. Il trai-
te ensuite des conditions de paix, qui doivent 
être imposées par la France et ses Alliés à 
l'Allemagne. Il ne veut surtout pas une paix 
de compromis. 

M. Dalimier donne lecture de son rapport 
sur les travaux et l'action que le groupe ra-
dical et radical-socialiste de la Chambre a 
faits depuis l'année dernière. Le rapport con-
clut ainsi : 

Noua sommes tous d'accord pour ne vouloir 
qu'une paix victorieuse. Nous voulons que dispa-
raissent toutes les traces des injustices du passé, 
parce crue les haines ne peuvent s'apaiser que 
dans le triomphe du droit. Nous voulons la libé-
ration des peuples opprimés, parce que personne 
ne doit pouvoi rrégler arbitrairement leurs desti-
nées. Nous voulons le triomphe des démocraties 
parce qu'elles sont seules capables d'éviter le 
triomphe du militarisme. 

On passe ensuite à la discussion des ordres 
du jour. La Fédération radicale socialiste du 
Rhône a déposé sur les bureaux du Congrès 
l'ordre du jour suivant : 

Le Congrès unit dans un même sentiment de 
patriotisme les ministères successifs qui ont pré-
paré la victoire, et le ministère Clemenceau qui 
l'a fixée par son énergie en assurant l'unité de 
commandement ; envoie le témoignage de sa res-
pectueuse admiration aux maréchaux Joffre et 
Foch, dont les magistrales conceptions stratégi-
ques sur l'immense front de bataille, après avoir, 
pendant de longues années, sans jamais avoir 
connu ni défaillance ni revers, assume les lâches 
les plus ingrates, fut le premier et le véritable ar-
tisan de la grande œuvre, et rappelant le témoi-
gnage émouvant par lequel seul le gouvernement 
hellénique, osa manifester h son égard le plus 
noble souci da gratitude ; soulignant enfin l'atti-
tude fière et digne de l'homme à la conscience se-
reine, que l'épreuve a encore grandi, salue à son 
tour le général Sarrail, fils respectueux et glo-
rieux de la République. 

M. Léon Accambray, député, dépose l'ordre 
du jour suivant : , 

Le Congrès du parti républicain radical et ra-
dîcal-sociaUste enregistre avec joie les succès dans 
les Balkans des armées alliées, qui, peu à peu, re-
conquièrent-son territoire à la Serbie martyre; 
exprime ea reconnaissance aux vaillantes • troupes 
qui, au prix de leur sang, rendent une patrie à 
tout un peuple opprimé; évoque ici l'image du 
grand soldat, qui après avoir, contre toute espé-
rance en 191-5, su garder Verdiun à la France. 

Ces deux ordres du jour font l'objet d'une 
vive discussion entre les délégués qui veulent 
les uns en demander le vote pur et simple, 
las autres les renvoyer devant une Commis-
sion spéciale pour en modifier quelque peu le 
texte et les fusionner ensemble, pour qu'un 
seul ordre du'jour soit soumis au Congrès. 
La proposition d'un seul ordre du jour obtient 
à la majorité et une Commission de cinq 
membres se réunit pour délibérer. 

Pendant ce temps, la discussion engagée 
amène M. Accambray et M. Dalbiez, députés, 
à la tribune. M. Accambray dit qu'il a atta-
qué avec vigueur les gouvernements qui se 
sont succédé, même celui de M. Clemenceau. 
Parlant de ce dernier, il déclare que sa poli-
tique intérieure est exécrable. Il a conclu un 
véritable pacte occulte avec les partis de 
Droite et il a l'âme d'un dictateur. « Mais, 
poursuit M. Accambray, il faut reconnaître 
qu'il a surmonté des difficultés inouïes pour 
faire l'unité de commandement. Il n'a pas 
craint de prendre toutes ses responsabilités 
dans cette œuvre difficile. Il faut lui rendre 
cette justice. Depuis que M. Clemenceau est 
au pouvoir, c'est un civil qui mène la guerre 
et il marque le triomphe du pouvoir civil 
sur le pouvoir militaire, » 

La Commission spéciale de cinq membres, 
après délibération, propose au Congrès l'or-
dre du jour suivant : 

Le Congrès du parti radical et radical-socialiste 
adresse aux armées de la République et aux ar-
mées victorieuses l'hommage de son admiration 
et de sa gratitude ; il salue avec une émotion pro-
fonde la libération des territoires envahis et la 
certitude de la libération de tout le sol souillé 
par l'occupation allemande ; il proteste avec in-
dignation contre les procédés inhumains d'une ar-
mée déshonorée à jamais aux yeux du monde ci-
vilisé, et qui, pourtant, n'ont pu avoir raison ni 
de la confiance, ni de la fermeté d'âme des vail-
lantes populations qui en furent les témoins ou 
les victimes. Fier des efforts accomplis et des ré-
sultats obtenus par les gouvernements do la Ré-
publique et par l'effort des Commissions parle-
mentaires, qui ont préparé la victoire, réservant 
toute sa liberté d'appréciation su ries conditions 
actuelles de la politique intérieure, félicite le mi-
nistre de la Guerre d'avoir, reprenant et complé-
tant la politique de gueTre de ses prédécesseurs, 
porté au plus haut degré les hautes valeurs com-
hattlves de la démocratie en armes. 

Fermement attaché aux principes énoncés par 
le président Wilson, il déclare qu'il n'acceptera 
qu'une paix capable, par sa réparation intégrale 
dit droit, par la libération des peuples opprimes, 
par le triomphe des démocraties et par le châti-
ment des criminels auteurs responsables de la 
guerre et, par l'organisation de la Société des Na-
tions, de préservor à jamais l'humanité contre le 
retour de nouvelles catastrophes. 

Cet ordre du jour est voté par le Congrès à 
l'unaniniité. 

Le texte de la motion Accambray est main-
tenu par la Commission, et il est'adopté par 
le Congrès après différents votes à mains le-
vées. 

Le Congrès clôture sa séance à 6 heures et 
s'ajourne à demain 9 heures pour les diffé-
rentes Commissions du parti, st à 11 neurps. i 
pour la séance plénière. 

Sur le front de l'Oise, nos élé-
ments, après avoir franchi le canal 
à la hauteur de • Longchamps, ont 
progressé sur la rivo Est, en faisant 
Une trentaine de . prisonniers. 

Entre l'Oise et la Serre, nous avons 
déclanehé une attaque au cours de 
l'après-midi. Malgré" la résistance des 
Allemands, nos troupes ont réalisé 
une avance sérieuse au sud d'Origny-
Sainte-Benoîte et au nord de Villers-
le-Sec. 

Â notre droite, nous avons atteint 
la route de La PeitS-Chevresis à la 
ferme Femères. On signale plusieurs 
centaines de prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du 
front, en dehors d'une assez grande 
activité d'artillerie sur les plateaux, 
à l'est de Vousisrs. 

AVIATION 
Le 23 octobre, le temps s'étant 

amélioré, nos aviateurs ont pu réali-
ser un travail considérable. Les équi-

pages d'observation, au cours de 
nombreuses reconnaissances, dont 
certaines ont été poussées jusqu'à 
plus de soixante-dix kilomètres dans 
l'intérieur des lignes ennemies, ont 
rapporté piiisieurs centaines de cli-
chés. 

Deux ballons captifs ont été incen-
diés et douze avions ennemis abat-
tus ou mis hors de combat. > a plu-
part ds ces succès ont été obtenus 
dans la région de l'Aisne où la vigi-
lance de nos chasseurs s'est particu-
lièrement exercée. 

Pendant "la nuit, nos bombardiers 
ont pris l'air, en dépit des circons-
tances atmosphériques des plus défa-
vorables. Ils ont lancé quatorze mille 
cinq cents kilos de projectiles sur les 
gares de Monteornet, Maries, Ver-
yins, Wassigny, et surtout !?ur celle 
de Provisy où plus de sept tonnes 
d'explosifs ont été jetées, provo-
quant plusieurs incendies. 

tatnkp anglais 
24 Octobre, soir. 

Ce matin, notre front As bataille a été éten-
du vers ie nord de l'Escaut, jusqu'à Thiani. 

Sur fout ie front de bataille, entre ie canal 
de ia Sambre et l'Escaut, la résistance enne-
mie a été surmontée et nous avons continué 
notre avance. De durs combats ont été livrés 
en de nombreux points. 

A la droite, ia 6° division a poussé en avant 
jusqu'à la lisière est du Usais l'Evêque et a 
pris Ors, au nord de ce point. Nos troupes 
s'approchent des lisières ouest de ia forêt do 
Morma! et ont pris Rohcrsart. 

Au centra droit, nos troupes ont continué 
leur avance avec succès, jusqu'aux environs 
du Quesnoy. Nous avons pris les villages de 
Poix-du-Nord et dos Tuileries et avons pro-
gressé au delà vers Englefontaina. 

Le village de Ghissignies a été pris par la 
37° division, après un dur combat, au cours 
duquel l'ennemi a défendu avec acharnement 
les passages de i'HcailIon. Au nord-ouest do 
Shissignies nous avons enlevé les passages 
de la rivière, à Beaudignlcs, Qui est entre nos 
mains. A cet endroit également nous avons 
rencontré une résistance vigoureuse. Elle a 
été surmontée par des troupes néo-zélandai-
ses, uni ont capturé un certain nombre do 
batteries comprenant des canons de fort ca-
libre. 

Au centre gauche, des divisions anglaises 
ont pris Ruesnes et, au nord do ce village, 
sont à courte distance de la voie ferrée du 
Quesnoy-Vaienoiennes. 

Des combats violents ont eu lieu sur les 
hauteurs au nord du village de Barrneraln, 
qui est entre nos mains et aux environs ds 
Vendegies-sus'-Eoailion. Dans cette localité, 
l'ennemi continue à résister obstinément. 

A la gaucho do notre attaque, dos troupes 
anglaises et écossaises ont forcé les passages 
de i'Ecaàilon entre Verehaïn et Thiant et ont 
enlevé les hauteurs situées à l'est. Verohain 
et Monchaux ont été enlevés par la 4» divi-
sion après de durs combats. A leur gauche, 
la 51°. division, après avoir refoulé l'ennemi 
de la rive est de la Rivière, s'est avancée jus-
qu'aux abords ouest de Maing sous un feu 
très nourri de mitrailleuses. 

Dans ce secteur, la résistance de l'ennemi 
a été particulièrement opiniâtre. Au cours do 
ces opérations de lourdes pertes lui ont été 
infligées. 

Depuis hier matin nous avons fait plus de 
sept mille prisonniers et capture plus de cent 
canons. Nos troupes ont atteint ta ligne gé-
nérais canal ds la Sambre à l'Oise jusqu'à 
l'est du Gâteau, lisière ouest de |a forôî dé 
tàormat, envlrcno du Quesraoy, Vendsgieâ» 
sur-EcaillOR, canal de i'Éscaut à Maing. 

Des combats locaux ont ou tieu aujourd'hui 
dans le secteur Valcîioicnnes-Tournai. Nos 
troupes ont progressa st fait des prisonniers. 

AVIATION. — Le 23 octobre nous avon3 
profité d'une légère amélioration du temps 
pour maintenir activement la liaison avao 
nos troupes d'attaque. Des troupes et des 
transports ennemis ont été vigoureusement 
attaqués à coups de bombes et de mitrailleu-
ses au cours de la journée. Un total d'envi-
ron six tonnes de bombes a été lancé sur 
divers objectifs sur le front de bataille. 

Les avions ennemis ont montré beaucoup 
d'activité, iraiza appareils ennemis ont été 
détruits et quatre contraints d'atterrir désem-
parés. Un ballon a été abattu en flammes. 
Dix de nos avions manquent. En raison du 
mauvais temps, aucun vol de nuit n'a eu 
lieu. 

CGraiiiiipi officie] 
Rome, 24 Octobre. 

Le commandement suprême fait le coi* 
muniqué officiel suivant : 

Le feu do notre artillerie qui avait été con-
sidérable hier sur l'ensemble du front s'est 
intensifié ce matin à l'aube, dans la région 
du mont Grappa. 

La nuit passée nous avons exécuté des 
coups de main importants sur lo plateau des 
Sette-Oommuni. 'Des détachements français 
ont pénétré hardiment dans les positions 
ennemies du mont Sisomol et après avoir 
battu la garnison au cours d'une lutte ar. 
dente, ont capturé vingt-trois officiers ot»w sept cent sept hommes de troupe. Jp 

Au sud d'Asigo, ias trou&îes britanniques 
ont assailli les tranchées autrichiennes de 
Avs, faisant prisonniers cinq officiers et 
dsux cent neuf hommes de troupe. 

' Wos patrouilles, malgré une très vivo réac-
tion de fea, ont fait irruption sur lo bord de 
l'Assa et au nord du mont de Valbelîa, cap-
turant une centaine de prisonniers et quatre 
mitraiilaissss. 

Au mont Conio, une tentative d'attaque 
ennamia préparée par l'explooion de mines, 
a été nettement repoussée. Nos escadrilles 
aériennes ont bombardé avec une efficacité 
visible les baraquements ennemis dans la 
zone de Fonzass eî des dépôts importants 
dans les environs da la Rare da Saclle. 

AU. REICHSTAG x 
Voie d'une nsotioa ds confiance 

en faveur du chancelier 
Bâle, 24 Octobre. 

On mande de Berlin ; 
Le Reichstag a voté par 193 voix contre 52 

et 3 abstentions, une motion de confiance 
en faveur du chancelier, déposée par les par-
tis de la majorité. 

N.-B. — Le Reichstag comptant 397 mem-
bres, il semble qu'une erreur se soit glissée 
dans la transmission du télégramme. 

fOsnmuniqus 
24 Octobre 1918. 

Aucun événement important à signaler au 
groupe d'armées des Flandres. 

L'armée française a accentué son avança à 
l'est de la Lys. Eiie a atteint la route de 
Deynze à Courtrai, entre Peteghom et Onfènq 
et a progressé au nord de Vitché. 

Communiqué jmlricain 
24 Octobre, 21 heures. 

Sur le front da Verdun des combats locaux 
sa sent poursuivis toute la journée 

Dans la région de Banthévilie, su cours 
d'uno opération secondaire, nos troupes ont 
avancé leurs lignes de cinq cents mètres, at-
teignant la colline au nord du village et fai-
sant cent soixante-dix prisonniers, 

A la suite des engagement favorables qui 
se sont déroulés hier, à l'est de la Meuse, 
nos troupes se sont établies sur les hauteurs 
du bois ti'Eîraye. 

L'action d'artillerie a continué, violente, 
sur tout le front, particulièrement sur la côts 
da Shâilllon et dans ie bois des Caures. 

Bxxlle-fcixs. 2^1x2.0.33.0103? 
Parts, U octobre. — L'emprunt ralentit tou-

jours les affaires sur notre place, mais si l'activité 
fait défaut, les bonnes dispositions se maintlenjr 
nent surfont sur nos rentes et les actions de niù--
banques. Les armées alliées ont été merveilleu-
sement amalgamées par le génie des cnefs et l!on 
voit les résultats de cette intime union. Qu'en un 
amalgame semblable se fondent les ressources du 
pays, que l'er pur se change en un plomb non 
plus vil, mais plus pur encore; que les billets 
improductifs acquièrent par leur transformation' 
en titres da la nouvelle rente leur maximum 
d'utilité et les résultats apparaîtront plus beaux 
encore. Jamais les disponibilités liquides n'ont été 
plus abondantes. Il arrive parfois que des mines 
en éventrant la terre ont fait jaillir des sources 
sur le sol meurtri par la plus sanglante des guer- -
res. La richesse Irançaise, en dépit de quatre ans 
de lutte, de trois grands emprunts et d'une émis-
sion Incessante de bons et d'obligations de la Dé-
fense Nationale, apparaît dans chaque déchirure 
et dans chaque sillon. La patrie et la raison dic-
tent à chacun de nous son devoir intéressé. L'em-
prunt produit un revenu de 5.65 %. Pourra-t-on 
longtemps encore s'assurer, avec 10.000 Ir. un r<*-
venu mensuel de 11 Ir. Ljss coupons payés à dalàr' 
fixe sont exempts d'impôts. La plus-value que laN 
victoire prend en charge est par cela même assu-
rée. Enfin l'emprunt est garanU par le capital 
national et l'honneur du pays. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Hyères) 

Les familles Laffiet, Orengo, remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de leur épouse, 
fille et sœur, et les priant d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui aura lieu sa-
medi 26 octobre, à 9 heures, en l'église Saint-
Louis. On ne reçoit pas de condoléances 

:-<ri«;!ii. 

EtOUrst 

LES AFFAIRES CAILLAUX. 
LOUSTALOT ET COMBY 

Paris, 24 Octobre. 
Le Sénat se réunira mardi prochain, 29 oc-

tobre, à 2 heures, on Haute-Cour, pour pren-
dra connaissance des affaires concernant MM. 
Caillaux et Loustajot députes, et Paul Combv. 
Aucun des accusés n'assistera à l'audience 
de mardi. U sera procédé tout d'abord à l'ap-
nol nominal des sénateurs présents, puis M. 
Antonin Dubost, président, donnera la pa-. 
rôle h M, Lescouvé, procureur général, qui lira 
Iq réquisitoire introductif d'instance et ses 
conclusions, La Haute-Cour se réunira immé-
diatement en Chambre du Conseil, pour déci-
der s'il y a lieu à un supplément d'infor-
mation. 

U SIUMMOI HUTMBE 
Paris, 25 Octobre, 2 h. 15. 

Les troupes britanniques poursuivent, avec 
un plein succès, l'offensive qu'elles ont com-
mencée hier, entre Valenciennes et le Càteau. 
Sur tout ce front, d'une cinquantaine de kilo-
mètres, elles ont progressé et, en certains 
points môme, de quatre à cinq kilomètres. 

Nos alliés sont parvenus aux portes du 
Quesnoy et à deux kilomètres de Landrecies. 
Valenciennes est largement débordé par le 
Sud. Les rivières sur lesquelles l'ennemi ap-
puyait sa résistance résolue sont successive-
ment franchies et quinze villages ont été re-
conquis dans cette seule journée. 

Depuis hier, sept mille prisonniers et cent 
canons sont restés aux mains des Britanni-
ques. 

Le front, au nord de Valenciennes, passe 
par Chun. Auterive, Le Trieux la corne-est 
de la forêt de Raismes, complètement déga-
gée ; il borde Valenciennes à l'Ouest, suit lé 
canal de l'Escaut jusqu'à Maing, passe à l'est 
de Moncheux, So-mmaing-sur-EcaiUon, à Ven-
degies, où la lutte continue très sévère, le 
nord de Berne et de Ruesnes, aux abords du 
Quesnoy, à l'est de Beaudignies, à Ghisignies, 
à Salesches, aux Tuileries, à Poix-du-Nord, à 
Robersart. au bois l'Evêque, et il rejoint le 
canal de la Sambra à l'Oise, à Ors. 

Plus au Sud, les troupes françaises ont 
franchi l'Oise à Grand-Verly.a u nord de Gui-
se, qu'elles menacent ainsi d'un mouvement 
débordant. 

Sur le front de l'armée Debeney.une attaque 
a été déclanchée à deux heures, cet après-

75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

midi, entre l'Oise et la Serre, et elle a valu 
à nos troupes des progrès intéressants. 

La lutte d'artillerie demeure très vive sur 
tes plateaux à l'est de Vouziers. Quant au 
front de l'armée des Flandres, il ne s'est 
guère modifié. 

vw On demande homme ou jeune homme de 
peine, pressé, chez M. Arnaud, 8S a, rue Sainte-
Cécile. 

•vw Ouvriers confiseurs, connaissant le nougat, 
sont demandes chez Arnaud, rue Sainte-Oécile, 
S2 a, pressé. 

On demande de bonnes piqueuses do bot-
tines chez M. Maniscalco Biaglo, rue Fortia, 10, 
au S* étage. 

On demande un apprenti tailleur, rue Pa-
villon, 9. 

•vw On demande des jeunes filies de 13 à 11 
ans, travail facile, payées de sujte, 1, rue Tripe-
rie, derrière la Bourse, chez M. Girard, 1er étage-

vw On demande un ouvrier coupeur tiges re-
pos, au 22" colonial. 

vw On demande une coursière, des ouvrières 
pour le flou ot le tailleur, Astran, S, rue Papère. 

vw On demande femme do ménago, quatre heu-
res par jour, chapellerie Eoutlyl, 2, ruo Noajlles. 

vw On demande une ouvrière péTleuse, boule-
vard de la Madeleine, 40. 

•vw On demande des mécaniciennes piqueuses 
de bottines, travail h façon, manufacture de chaus-
sures veuve Castnnieï et fils, 35, rue des Princes. 

■vw On demande jeune homme pour faire cour-
ses, pharmacie Guigard. 11, place Castellano. 

vw On demande un homme pour livraisons et 
magasin, parfumerie, 47, ruo Longuc-fles-Capucins. 

vw On demande une jeune fille de 13 à 14 ans, 
46, boulevard de la Madeleine. 

vw On demande un petit garçon de 16 à 18 
ans, bar des Réformés, Allées des Capucines, 75. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
rue Sylvabello, 38. 

vw On demande des ouvriers blptteure et em-
balleurs, minoterie L. Cauvet, Belle-Vue, Saint-
Just. 

vw On demande un bon otivrier et1 un demi-
ouvrle.i tailleurs, bien payés, chez M. 0. Consiteitr 
ttnides. rue Saint-FerTéol, S9. 

vyv Charrons bien payes sont demandés dans 
atelier important. Ecrire Massoni. 1, rue flégrel, 
qui convoquera. 

Ce que dit la presse anglaisa 
Londres, 24 Octobre. 

Lés journaux'du soir, à l'unanimité, ap-
prouvent sans réserve la réponse du prési-
dent Wilson, 

La TSestminster Gazette dit : « Nous ne discute-
rons pas sur ce que peuvent être les conditions 
de. l'armistice définies par M. Wilson : elles se-
ront formulées par le maréchal Foch et les chefs 
des airmées alliées et américaines. En ce qui con-
cerne la nouvelle constitution allemande, c'est au 
peuple allemand et non à nous qu'il appartient 
de dire comment il sera gouverné. C'est le der-
nier mot du président. Nous pouvons négocier avec 
un peuple libre, mais d'une autocatie militaire, 
nous devons exiger la reddition ». 

La Pall Mail Gazette dit : « Le monde se rendra 
compte une fois de plus aujourd'hui que le prési-
dent Wilson possède une main d© fer dans un 
gant de velours. »' 

L'Evening News écrit : « La Téponse que Wilson 
vient do transmettre au gouvernement allemand 
enlève à l'ennemi la dernière chance de pouvoir 
prétendre s'être mépris sur leg intentions du pré-
sident Wilson. » 

vw On demande bonnes ouvrières pour le tail-
leur, corsagières, jupières, lingères. Mavro, 6D, rue 
Salnt-Ferréol. 

wv On demande nombreuses mécaniciennes 
pour capote, très au courant, rue de l-'Etrieu 12 
1er étage. 

vw On dem. ouv. et demi-ouv. coutur., 116, 
boulevard de la Blancarde. 
vw On demande apprentie dégrossie pantalon-

nière, bien payée, travail toute l'année, Sarrola, 
4, rue Bernex. 

vw Chauffeur demande place, écrire ou s'adres-
ser rue Clary, 63, P. Amouriq. 

vw On demande ouvrières chemisières et pan-
talonniôres, travail assuré, Eicbux, 6, rue des 
Convalescents. 

vw On demande de suite une bonne ouvrière 
repasseuse, bien payée, travail assuré toute l'an-
née, chez Mme Durroux, 5, rue du Petit-Saint-
Jean, atelier. 

vw On demando bonnes ouvrières ot demi-ou-
vrières couturières, bien payées, ot apprenties dé-
grossies payées de suite, 19, ruo Sainte-Victoire, 
rez-de-chaussée, 

vw On demande une jeune commise de 15 a 16 
ans, magasin d'alimentation,, rue de Eome, 164. 

vw Dama seule, certain âge, avec avoir, diri-
gerait intérieur monsieur seul, sans gage, Posto 
Restante Colbert, Mme Lauzel. 

vw On demande un jeune homme de 13 à 11 
ans pour faire les courses, présenté par ses pa-
rents, mercerie Fér?.ud, rtie Saint-Ferréol, 62. 

vw On demande bon demi-ouvrier plombier et 
fumiste, rue des Petites-Mariés, 27. 

vw On' demande trotteuses avec références, s'a-
dresser, le matin, avenue du Prado, 185. 

vw On demande de bonnes demi-ouvrières cou-
turières chez Marie Debénéfletti, rue Grignan, 62, 
au 2" étage. 
m On demande bailleur de fonds pour escomp-

ter récépissé gare, Ecrire M. Garaud, Poste Res-
tante Préfecture. 

wi On demande coupeur en chaussures, s'adres-
ser fabrique de chaussures, 72, rue Paradis, au 
fend du corridor. 

vw On demande chez M. Alborindo. rue Petit-
Raipt-Jean. 3, des piqueuses do bottines et des ap-
prenties. 

vw Mécaniciennes, vesllèr-es sont demandées, 
Mme Coppoiani, rue Bon-Pasteur, 23. 

AVIS DE DECES (Marseille-Cannes) 

M" veuve Charles Cassius, née Farrès • M. 
Louis Cassius, adjudant, sur le front, et M" 
Louis Cassius, née Funel ; M. Albert Cassius,-
soldat au 88e d'artillerie, sur le front • M 
Marcel Cassius ; M. et M"*'Victor Mellon (de 
Mouans) ; M. Antonin Bayell ; M™ et M. Jean 
Dalle ; M. Joseph Bertrand et ses enfants • 
M- et M. Edouard Furrel et leurs enfants (de 
Nice) ; M" veuve Martel (de Fréjus) : lejjV 
familles Cassius, Farrès, Mellon, Bayell, 
Dalle, Bertrand, Funel et Martel ont la dou-
loijr de faire part de la perte cruelle qu'ils 
vrennent d'éprouver en -la personne de M. 
Charles CASSIUS, médecin-pharmacien, leur 
époux, père, beau-père, grand-père, cousin, 
parent et ami, décédé le 24 octobre 1918, dans 
sa 759 année de son âge, à son domicile, 13, 
rue d'Aix, Marseille. Un avis ultérieur fera 
connaître l'heure des obsèques. Il n'y a pas 
de lettre de faire port. On ne reçoit 'que des 
fleurs fraîches. 

AVïS DE DEGE8 (galin-de-GirauoT) 

M" veuve André Jar.fl'ret, née Allemand ;. 
M. René Jauffret ; Mile Juliette Jauffret, ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances, de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. André .JAUFFRET 
Chef de comptabilité aux Usines Solvay et C \ 

à Salin-de-Glraud 
leur époux et père bien aimé, décédé le 22 oc-
tobre courant à l'âge de 45 ans. 

Le présent avis tient lieu de lettre de faire 
part. 

AViS Qg DECES 

Les familles Luigi,. Fouque et Dollo, font 
part à leurs parents, amis et connaissances, 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de Mme Atigèle LUIGI, 
née FOUQUE, décédée à l'âge de 38 ans à 
son domicile rue Sainte-Thérèse, 15 (Chutes-
Lavies). On ne reçoit ni fleurs ni couron-
nes. On ne reçoit pas. Un avis ultérieur fera 
connaître l'heure des obsèques. , 

MM. les membres de l'Association Coopé-
rative des Débitants do Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syndicale, ' 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regretté collègue, fol. ARNAUD Honoré, qui 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 2 heures .J 

du soir, rue d'Endoume, 201. 

M" et M. Laffaille, contrôleur des Douanes; 
M" veuve Marie Didier, née Thomasset ; 
M" et M. André Philippe, brigadier des 

Douanes et leurs enlants ; 
M™ et M. Charles Philippe", Mairie de Mar-

seille et leur fille ; 
Les familles Laffaille, Didier, Philippe, Ver-

doni et Baudaigne, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
immense qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de " 

Mlle Elise LAFFAILLE 
leur fille chérie, nièce et cousine décédée 
le 23 octobre 1918, à l'âge de 16 ans, munie 
des Sacrements de l'Eglise et les prient d'as-
sister à ses obsèques qui auront lieu aujour-
d'hui vendredi, à 8 heures du matin, rue 
Paradis, 151. 

Les membres du Comité c!o solidarité et 
d'assistance du 8° canton sont priés (1'assis-
ter aux obsèques de Mlle Marie-Louise DE- ' 
LOUTE, fille de leur sympathique adminis-
trateur, qui auront lieu aujourd'hui ven-
dredi, à 8 h. 30 de l'après-midi, rue de 
l'Olivier, 118. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents 
(hommes ou dames) et toutes personnes qui 
pourraient se joindre à elle, drassistcr aux 
obsèques du soldat MASSON, mort pour la 
Patrie, qui auront lieu, aujourd'hui vendredi 
â 7 heures du matin, à l'hôpital bénévole 
n» 3, à la, Mazerade. 

Le gérant ; VICTOR HEYRIES. 

Imprimerie ei stéréotypé du peut Provençal 
Rue de la Darse. 75 


